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LE MOUVEMENT FORESTIER A L'ÉTRANGER 
Une forêt expérimentale aux Etats-Unis: 
The Charles Lathrop Pack Demonstration Forest 
Indice bibliographique : 07 (74.7) 
Au cours de notre mission à Lake Success, en août-septembre 
1949, ayant eu l'occasion de visiter une forêt expérimentale de l'un 
des Etats-Unis, il nous a paru intéressant pour les lecteurs de la 
Revue, d'en donner une étude même assez schématique. 
Ces notes ont été tirées d'une publication éditée par les soins de 
the Charles Lathrop Pack Forestry Foundation, intitulée « The 
Charles Lathrop Pack Demonstration Forest, Warrenburg, New-
York - Results of Twenty years of intensive Forest management » 
by Clifford H. Foster and Burk P. Kirkland. Nous la devons 
à l'amabilité de M. Randolph G. Pack et de M. J. S. Illick, Doyen 
du New-York State College of Forestry at Syracuse University 
et notre notice est en même temps un hommage rendu à l'amabilité 
et à la courtoisie avec lesquelles nous avons été accueillis par tous 
dans ce beau domaine. 
ORIGINES - LOCALISATION - CARACTÈRES 
La création de forêts expérimentales, aptes à remplir à la fois 
une mission d'étude et d'éducation du public, si elle connaît au-
jourd'hui un éclatant, succès, était, il y a 20 ans seulement, une 
idée de pionniers. 
M. Charles Lathrop Pack en eut la claire vision et, par son 
impulsion et sa générosité, fut un des apôtres de cette doctrine et 
un de ses réalisateurs. 
La forêt qui porte son nom — il en est plusieurs autres simi-
laires dans l'état de New-York — a une superficie de 2.211 acres 
(895 hectares). Elle est, depuis le 19 octobre 1927, la propriété de 
l'Université de Syracuse. 
Située dans lei Warren County à 250 km. au nord de New-York, 
dans la partie méridionale des monts Adirondacks, prolongement 
vers le nord-est de la chaîne des Alleghanys, sa position, au point 
de jonction des forêts du Nord et des boisements feuillus du Cen-
tre-Est, à proximité de nœuds routiers importants, est particuliè-
rement heureuse. L'Hudson, qui baigne les buildings de Manhattan, 
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sorte de fjord s'enfonçant profondément vers le Nord, et qui a 
drainé vers New-York au cours du siècle précédent par flots con-
sidérables les bois de cette région extraordinairement forestière, la 
borde sur sa lisière ouest. 
Géologiquement, la roche mère est constituée principalement par 
des quartzites, des schistes et des gneiss, avec la présence de gra-
phite et de dépôts de marhre : dans les vallons, des dépôts glaciai-
res de sables et de graviers. Sa décomposition donne sur les pen-
tes et les sommets des sols d'érosion couvrant 50 % de la super-
ficie, souvent très minces et pauvres. 
Le sol forestier lui-même a été classé en humus brut, intermé-
diaire et humus doux. L'humus brut se rencontre principalement 
dans les peuplements de pins âgés et non éclaircis : la présence du 
Tsuga canadensis semble intensifier ce caractère. L'humus doux ne 
recouvre que de faibles surfaces et c'est l'humus intermédiaire, gé-
néralement favorable à la forêt, qui occupe les plus grandes sur-
faces. 
Le climat est de caractère plus forestier qu'agricole. La pé-
riode de végétation s'étend sur 120 jours, du 10 mai au 10 sep-
tembre. 
La moyenne annuelle des précipitations atmosphériques est de 
40 inches ( i m . 02). 
Les vents dominants, qui sont d'ouest, gardent un caractère mo-
déré: deux tornades seulement en vingt ans ont été dommageables. 
Les dégâts causés par la neige et la glace ont été constatés éga-
lement deux fois pendant cette même période, les premiers sur 
plantations de Pinus resinosa et Pinus contorta, les seconds sur les 
feuillus. 
En 1927, le massif offrait l'aspect suivant: 
. 753 acres (304 hectares) de vides causés par les exploitations 
agricoles. 
Les peuplements, parcourus par des coupes ayant enlevé le meil-
leur matériel, étaient médiocres, mal conformés et d'âges divers. 
Tilia americana et Fraxinus americana avaient pratiquement dis-
paru, ainsi que les meilleures espèces d'érables et de bouleaux : 
Tsuga canadensis s'était par contre abondamment développé ; Pinus 
strobus, s'il avait envahi les termes abandonnées par la culture, 
n'existait plus qu'accidentellement à l'état primitif dans les peuple-
ments. 
RÉFORMATION 
La méthode suivie pour remettre la forêt en ordre fut celle 
appliquée à tous les cas similaires: 
Délimitation, ouverture de routes, établissement d'un plan d'en-
semble, puis d'un parcellaire, d'un tarif de cubage, étude de l'ac-
croissement, création d'une parcelle-témoin, réserve . écologique. 
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Cette parcelle a une superficie de 47 acres (19 ha.) dont 30 couverts 
d'un peuplement complet et 17 en sol mouilleux portant des arbres 
épars. Le volume total dénombre a été de 27Q.000 board feet 
(636 me.) de Pinus Strobus, 760.000 board feet (1.792 me), de 
Tsuga canadensis et 26.000 board feet (60 me.) de feuillus Le vo-
lume maximum inventorié est de 75.000 board feet (176 me.) par 
acre (soit 440 me. à l'hectare). Les plus vieux sujets atteignent 400 
ans. La plus grande partie du peuplement a dépassé la maturité. 
Le public est admis à jouir sans limitation pratique de la forêt 
pour la pêche, la chasse, les excursions, les études zoologiques et 
ornithologiques, la récolte des baies, etc.. Son éducation est pour-
suivie avec activité au cours de meetings, d'excursions. 
Des stages pratiques d'une durée de 4 à 5 semaines sont orga-
nisés pour les étudiants au New-York State College of Forestry, 
et plus de 600 d'entre eux ont été formés depuis 20 ans. 
OBJECTIFS DE ^AMÉNAGEMENT 
Les buts poursuivis ont été : 
— le reboisement échelonné des vides} 
— l'exploitation d'une possibilité inférieure à l'accroissement 
pour arriver à la constitution du volume normal, 
— le passage en éclaircies répétées pour augmenter l'accrois-
sement, réduire la mortalité, sélectionner les sujets d'élite et les 
essences les plus appréciées. 
Un gros effort a été entrepris pour protéger Pinus Strobus con-
tre la rouille de l'écorce : 25 % du volume total représenté par 
les sujets contaminés a été abattu ; opération complétée par l'ex-
tirpation systématique du sous-étage de groseilliers. 
La protection contre les incendies est assurée par la création du 
réseau routier et l'installation d'un dépôt de matériel de lutte. Aussi 
ceux-ci ont-ils été très peu importants, 8 en 20 ans dont trois seu-
lement dommageables — et ce, malgré l'affluence touristique. 
PÉPINIÈRES ET REBOISEMENTS 
Une pépinière a été créée. Elle produisait, au début, des plants 
repiqués de 3-4 ans. Mais vers 1930, la mise au point de la pra-
tique du soulevage des plants fit abandonner ce mode de produc-
tion. A ses avantages dans la qualité des sujets, elle joint ceux 
d'un prix de revient inférieur de 50 à 65 %. 
Depuis, il n'est plus employé dans les reboisements que des plants 
obtenus avec cette méthode. 
Les résultats ont été satisfaisants, sauf dans certains sols trop 
pauvres: la moyenne des reprises a atteint 80 %. Ont été essayés 
des reboisements en Pinus resinosa, P. Strobus et Picea glauca, 
ainsi que des reboisements d'essences mélangées. 
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Pinus resinosa (red pine) produit avec des semences d'o.rigine 
locale, planté à une distance de 6 X 6 feet (3.000 plants à l'hectare) 
dans les sols sableux les plus pauvres a cependant donné de bons 
résultats : les plantations les plus âgées, 23 ans, vont être parcou-
rues par la première éclaircie ; quoiqu'il apparaisse que les pro-
duits ne pourront être que d'une valeur économique très faible, des 
essais vont cependant être tentés pour les utiliser. 
Pinus Strobus a été planté en majeure partie à l'état pur dans 
les meilleurs sols à des distances de 5 X 5 feet (4.350 plants à 
l'hectare) qui donnent les arbres les plus droits, les moins bran-
chus et les plus résistants aux attaques du charançon du pin, Pis-
sodés Strobi. 
Picea glauca (white spruce) en sol riche s'est montré le meil-
leur des épicéas essayés. 
PEUPLEMENTS NATURELS 
Bien qu'une période de 20 ans soit trop brève pour qu'il soit 
possible de tirer des conclusions des méthodes employées, les ob-
servations recueillies conduisent cependant aux enseignements sui-
vants siir les trois grands groupes de peuplements : 
Pinus Strobus - Tsuga canadensis - Feuillus. 
PINUS STROBUS - White Pine. 
S'avère comme étant actuellement l'essence occupant l'aire la 
plus vaste et celle ayant le plus de valeur. 
On le trouve soit à l'état de peuplements purs équiennes sur les 
anciennes terres cultivées, soit à l'état de groupes d'arbres épars, 
sur les sommets ou les versants rocheux ou sur les surfaces par-
courues par un feu léger. Dans les sols meilleurs, il est fortement 
concurrencé par les feuillus. Dans la forêt primitive, ce fut l'arbre 
des terrains sablonneux dont sa rusticité et sa longévité s'accom-
modaient. 
Sa régénération naturelle et sa dispersion sur les sols nus se 
font avec une extrême facilité; son accroissement rapide permet 
d'obtenir des peuplements pouvant donner jusqu'à un volume 
maximum de 100.000 board feet (245 me.) par acre (490· me. par 
hectare) en 100 ans. 
Une coupe à blanc, abandonnée à elle-même est généralement 
envahie par les feuillus qui l'éliminent très rapidement. Les mêmes 
observations ont été faites dans les coupes de régénération dites 
d'abri. Il est également bien établi que les peuplements de P. Stro-
bus croissant naturellement sont, sauf intervention humaine, des 
peuplements de transition. 
Pour éviter la constitution de peuplements défectueux qui se 
formeraient par le développement latéral très rapide et exclusif 
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des premiers sujets issus de semences •— la régénération pouvant 
s'étendre sur io ans et plus — les coupes d'éclaircie doivent com-
mencer très .rapidement et éliminer tous les sujets dominants à 
couvert excessif. Leur rotation a été fixée à S ans. 
La nature a donné au P. Strobus un pouvoir de récupération très 
grand, même après de longues années d'état dominé. Des sujets 
de 50-60 feet (16 à 20 mètres) de hauteur, de 5 à 6 inches (15 cen-
timètres) de diamètre à cimes étriquées se développent rapidement 
en volume, une fois affranchis de l'étage dominant. 
La qualité finale du bois dépend de la dimension des arbres, de 
l'absence de nœuds noirs, de la petitesse des accroissements. On 
considère comme optimum un accroissement correspondant à 8 ac-
croissements annuels par inch (25 m/m 4). 
Dans la région N.-E. des Etats-Unis, P. Strobus est exploité à 
blanc vers l'âge de 50 à 70 ans. La méthode adoptée dans la Pack 
Farest conduit à un âge d'exploitation de 100-120 ans. Cet allon-
gement de la révolution et la multiplication des coupes d'éclairciee 
conduit à la création et au développement vigoureux d'un sous-
étage feuillu, principalement d'essences d'ombre telles que : Acer 
saccharum, Carpinus caroliniana, Ostrya virginiana qui nécessitent 
de vigoureuses interventions. Un pâturage modéré pourrait avoir 
les mêmes résultats. 
A citer que des élagages ont été pratiqués sur les meilleurs su-
jets des peuplements d'âge moyen. Commencé d'abord sur des 
arbres d'un diamètre de 6 inches (15 centimètres) et d'une hau-
teur de 17 pieds (5 m. 50), il a été étendu à des sujets .remarqua-
bles de 12 inches (30 centimètres) et de 33 feet (10 m.), on a cons-
taté un accroissement de la valeur du sciage de 5 % par board feet 
(0,0056 me) au bout de 10 ans. 
TSUGA CANADENSIS - Hemlock. 
Il occupe la deuxième place en importance après avoir autrefois 
occupé la première. On le considère comme un arbre à croissance 
lente et donnant des produits de qualité inférieure. Mais il semble 
qu'on doive reviser cette opinion fondée sur l'exploitation de vieux 
sujets ayant crû dans de mauvaises conditions. Le bois des arbres 
de croissance normale est plus léger, moins fissile et moins brisant. 
Arbre purement forestier, essence d'ombre qui lutte avantageu-
sement contre les feuillus ; il ne se régénère pas dans les vides. On 
le trouve soit en bouquets à l'état pur, soit en sous-étage de P. 
Strobus, soit en mélange avec des feuillus. Dans ce dernier cas, 
on le conserve après l'abatage de ces derniers, et il se développe 
alors rapidement. 
Sa régénération propre n'a été étudiée que depuis peu. 
Les coupes rases de vieux peuplements croissant sur humus épais 
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et acide ont été suivies par un envahissement du sol par les fram-
boisiers, la ronce et Prunus pensylvanica. 
Au contraire, l'échelonnement des coupes de régénération (3 cou-
pes successives) donne de bons résultats et quand il existe quel-
ques semenciers de Picea rubra et P. Strobus en mélange, de nom-
breux semis de ces essences apparaissent mêlés à ceux du Tsuga. 
Il suffira alors de lutter contre l'envahissement des feuillus. 
L'éclai.rcie par le bas a donné de bons résultats culturaux; elle 
est conditionnée par la rentabilité des produits. L'éclaircie par le 
haut, au contraire, surtout si elle est forte, a amené la mort de 
sujets d'apparence vigoureux. 
On peut conclure que Tsuga canadensis est une essence à retenir 
pour la constitution des peuplements. Son tempérament d'essence 
d'ombre lui est très utile dans sa jeunesse pour lutter avec suc-
cès contre les feuillus. Mais, par la suite, il devra être dégagé vi-
goureusement quoique prudemment et maintenu en bouquets com-
plets pour éviter une dégénérescence de la forme: il se.place net-
tement en utilité et valeur après P. Strobus, mais doit être conser-
vé comme son associé. 
Du point de vue technique, il n'apparaît pas intéressant de le 
pousser à de fortes dimensions contrairement à P. Strobus dont 
le bois augmente de qualité avec la grosseur. Les dimensions op-
tima des grumes semblent être de 10-14 inches (25-35 centimè-
tres) de diamètre et 16 feet (5 mètres) de long, en recherchant 
principalement la rectitude. 
LES FEUILLUS. 
Le problème de la sylviculture des feuillus n'a pas été vrai-
ment aboulé. Les difficultés inhérentes nu traitement, en soi plus 
complexe que celui des résineux, et au nombre des essences où 
domine Acer saccharum, en sont les principales causes. 
Il faut ajouter à cela que les peuplements antérieurement surex-
ploités et d'une manière défectueuse, — exploitation des plus beaux 
sujets des meilleures essences — ne contiennent qu'un faible pour-
centage, 16%, de bois de qualité de plus de 7 inches (18 cm.) de 
diamètre. Ils sont à la fois pauvres en matériel et en matériel de 
qualité. 
Initialement, on avait voulu baser la sylviculture sur l'écoule-
ment rentable des produits de qualité inférieure. Il ne semble pas 
qu'on ait réussi, les conditions économiques ne l'ayant pas permis. 
En ce qui concerne la régénération,'on a successivement essayé 
la coupe à blanc et les coupes de régénération échelonnées. Aucune 
méthode n'a donné satisfaction. Avec la première, les gelées ont 
détruit les semis de frêne et de tilleul. La seconde favorise le dé-
veloppement de Carpinus caroliniana, Ostrya virginiana et d'Acer 
saccharum. Par contre, à l'actif de la première, il a été obtenu un 
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beau peuplement de Quer eus bor e dis (red oak) âgé actuellement de 
30 ans. Cette essence, relativement peu abondante semble s'avérer 
comme le meilleur feuillu d'avenir : elle a une forme rectiligne, un 
bois excellent ,une croissance rapide, est peu sujette aux maladies 
ou aux attaques des insectes. 
Acer saccharum qui devrait être éduqué en peuplements homo-
gènes est très sensible aux dégâts des bostryches et des champi-
gnons. 
Acer rubrum est commun, mais généralement de. très médiocre 
qualité. 
Fraxinus americana et Tilia americana devraient figurer parmi 
les deux meilleures essences, mais, surexploités, ils n'apparaissent 
plus qu'accessoirement et sous des formes médiocres. 
Trois espèces de bouleau sont représentées : Betula papyrifera, 
Betula lutea, Betula nigra. Malgré ses nombreux défauts, le bou-
leau devrait avoir sa place dans les peuplements, en raison de la 
qualité de son bois et de son utilisation pour des usages spéciaux. 
Parmi les essences secondaires, Carpinus caroliniana, considéré 
généralement comme sans valeur et susceptible de fournir unique-
ment du chauffage, peut avoir une utilité culturale comme essence 
de complément. 
En bref, le problème de la sylviculture des feuillus reste entier. 
Or, une solution urgente est des plus souhaitables, ca4r la plus 
grande surface des forêts du N.-E. des Etats-Unis est couverte 
de massifs feuillus sans valeur, qu'il serait du plus haut intérêt 
économique de convertir en forêts de qualité. 
CONSIDÉRATIONS ÉCONOMIQUES 
L'insuffisance des débouchés locaux pour les produits de la fo-
rêt, le désir de les utiliser au maximum et d'en tirer la meilleure 
rentabilité ont conduit au montage d'une scierie forestière qui, en 
veillant à la qualité et à la variété de ses produits, à la vente aux 
prix courants, s'est très bien développée et vit en bonne entente 
commerciale avec les industries du bois avoisinantes qu'elle n'a pas 
concurrencées. 
Les débits de P. Strobus ont été plus spécialement étudiés, 
mais sans pour cela négliger ceux des autres essences. 
D'une manière générale sont étudiées toutes les utilisations pos-
sibles et rentables des divers produits et la politique de reconstitu-
tion forestière, après sa phase initiale est intimement liée à l'étu-
de des débouchés économiques. Sans être subordonnée — et elle 
ne saurait l'être d'une manière absolue à l'Economie *— la Syl-
viculture américaine en tient le plus grand compte pour Fo.rienta-
tion à donner à la constitution et au développement ultérieur de 
ses peuplements. R J o L A I N j 
Inspecteur général. 
